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I S
Tous les Amis (le LA SEN­

TINELLE sont convoqués, par 
DEVOIR, Mardi 30 Juin, à 8 
heures du soir, Ancien Restau­
rant (les Armes Réunie^.

Ordre du jour :
Examen de la situation, mesures 

ii prendre.
LE COMITÉ.

S O M M A I R E
L ’Indifïérenee. — Le droit d’ioitiativo. — Confé­

dération suisse : La session extraordinaire de 
ju illet. — Ohroniquo neuehiUeloise : Lettre du 
Locle. Lettre de Neucliâtel. — Chronique locale.

L’indifférence
On nous demande de tous côtés 

des renseignements et des détails.
Quelques-uns de nos amis s’ir­

ritent, s’indignent.
— La Sentinelle, disparaître ? 

Allons donc ! Cela n’est pas pos­
sible. Ça no se fait pas ainsi... 
Nous n’avons pas été prévenus ; 
on aurait dû nous le dire... Voilà 
ce que nous entendons à tout mo­
ment.

Et cependant, le fait est là, 
évident, matériel et brutal ; bien 
plus, il y a cinq semaines que 
tous ceux qui s’occupent active­
ment de la Sentinelle prévoient 
cette douloureuse issue.

Qu’on se rappelle les assem­
blées de Gibraltar, celles ré ité ­
rées au local du Grutli. Nous y 
conviions chaque fois tous nos 
amis; il en est venu une cen­
taine ; plus souvent, nous nous 
retrouvions toujours une trentaine, 
tous les mêmes, toujours !

Nous savons que nous traver­
sons une période de crise, et nous 
ne voudrions laisser tomber de 
notre plume aucune phrase qui 
ne ferait qu’aviver les regrets de 
nombreux et fidèles amis. Ce 
n’est pas pour ceux qui regret­
tent autant que nous de n’avoir 
pas pu soutenir le journal, ce 
n’est pas pour ceux-là que nous 
écrivons ces lignes, c’est pour tous 
ceux — et ils sont encore très 
nombreux — qui, le pouvant,
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iront pas contribué dans la me­
sure de leurs forces à notre œuvre, 
qui est celle de tous les travail­
leurs, et ont méconnu leurs inté­
rêts les plus légitimes, ainsi que 
ceux de tous leurs frères ouvriers.

ru issent-ils n’avoir à le regret­
te r jamais, c’est notre vreu sin­
cère.

Mais si leur situation venait à 
changer, si la dure nécessité, si 
le besoin les atteignait un jour, 
nous ne pourrions pas les plaindre.

Ce ne sont pas les avis qui 
leur ont manqué.

Sus à l’indifférence! Combien 
de fois n’avons-nous pas poussé 
ce cri.

L’indifférence, la légèreté, l’in­
souciance qui frise la lâcheté, 
voilà les pires ennemis de la classe 
ouvrière.

C’est plus qu’un ennemi, l ’in­
différence ! C’est une maladie. 
Nous ignorons si elle est guéris­
sable; ce que nous savons c’est 
que c’est une maladie mortelle, 
puisque la Sentinelle on a souffert 
et qu’elle en meurt.

Le droit  d ’initiative
Qu’il s’agisse d’une loi vérita­

blement démocratique et populaire, 
comme celle qui sera soumise au 
peuple suisse le 5 juillet, on est

tout surpris de constater que la 
presse soi-disant progressiste se 
taise.

Dans cette campagne, il n’y a 
que les organes ouvriers qui se 
prononcent. On espère sans doute, 
par la conspiration du silence, 
faire le jeu des obstructionnistes 
à outrance, des obstructionnistes 
quand même qui, de parti-pris, 
voteront contre l’a rrê té  fédéral.

Tout se tient dans le domaine 
politique. Il est des silences qui 
sont des déclarations et des aveux.

Ceux qui n’appuient pas d’une 
façon énergique cette nouvelle con­
quête de .la  démocratie sur le ré­
gime représentatif sont des gens 
auxquels déplaît le seul principe 
vraiment républicain et démocra­
tique : « Tout par le peuple et 
pour le peuple ! »

Nous comprenons fort bien l’at­
titude de la presse bourgeoise de 
notre canton, il l’égard de cotte 
question et nous comprenons mieux 
encore le silence significatif de 
nos hommes politiques marquants 
— ainsi appelés parcequ’ils seront 
toujours llétris de la marque « ré­
trogrades », pour avoir inséré dans 
la Loi sur les communes la dis­
position qui enlève le droit de 
vote aux citoyens en retard de 
deux ans dans le paiement de 
leurs impositions communales.

Il faudrait n’avoir aucune pudeur 
au moment même oii ils viennent 
de retrancher le droit de vote aux 
citoyens, pour recommander à ces 
mêmes citoyens d’accepter une loi 
qui rend au peuple une de ces
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prérogatives dont il n’aurait ja ­
mais dû se dessaisir et qu’il s’ef­
force d’arracher à ses souverains, 
bribe par bribe.

En avant, le droit d’in itia tive 
qui permettra au peuple de faire 
entendre directement sa voix et 
de dicter à nos législateurs de 
chambre les réformes à suivre!

En avant, le droit d’initiative, 
un des plus grands progrès de 
l ’idée démocratique pure, un des 
triomphes du suffrage universel 
sur le parlementarisme et sur 
l ’esprit de pa rti et de coterie !

___________  W. B.

Confédération suisse
La session extraord inaire  de ju ille t.

-— Aura-t-elle lieu? N ’aura-t-elle 
pas lieu Y

Telle est la question qui se pose. 
S’ il n’en tenait qu’au Conseil fé­
déral, elle n’aurait pas lieu du 
tout.

Heureusement que MM. Locher, 
Scherrer-Fullemann, C u r t i, pen­
sant autrement.

Le Conseil fédéral aurait pu 
placer à une date plus rapprochée 
la votation populaire sur le décret 
constitutionnel de l ’in itia tive. En 
effet, l ’ in itia tive a été été votée 
par les Chambres en avril, et le 
peuple n’est appelé à se prononcer 
que le 5 ju ille t prochain.

Samedi, les démocrates lui ont 
tenu ce langage : Ah ! vous avez 
fait attendre le peuple pendant 3 
longs mois, messieurs du Conseil 
fédéral. Eh bien, maintenant, nous 
allons vous obliger de presser le

pas. Préparez immédiatement la 
loi d’exécution du droit d’in itia tive ; 
nous reviendrons à la tin ju ille t 
vous en demander compte, et gare ! 
Point de tergiversation.

E t comme le Conseil fédéral 
ergotait, M. Locher lu i crie : L ’ar­
ticle 86 de la Constitution donne 
au quart des membres du Conseil 
national ou à cinq cantons le droit 
de demander une convocation ex­
traordinaire. La quart du Conseil 
national, c’est trente-sept. Qua­
rante signatures sont réunies. La 
session extraordinaire ne dépend 
pas de vous ; nous vous l ’imposons 
en vertu de la Constitution.

Donc si les quarante signataires 
persistent à déposer leur demande 
entre les mains du Conseil fédéral, 
il y aura une session extraordi­
naire en ju ille t.

Fortifications du Gothard. —  Le
message du Conseil fédéral re la tif 
aux fortifications du Gothard n’est 
pas accueilli avec enthousiasme. 
Ap rès les fortifications 011 a voulu 
des canons, puis des plaques b lin­
dées pour les abriter, des fortifica­
tions et des forts pour compléter 
le système. I l  a fa llu des maga­
siniers et des gardes et aujourd’hui 
on demande des troupes. I l  s’agi­
ra it tout d’abord de désigner les 
corps qui seraient chargés de se 
relayer là-haut. Le Conseil fédéral 
demande naturellement des pou­
voirs et des crédits.

Campagne référendaire. —  Le Co­
mité central du G rütli et des 

ouvrières de Zurich asociétés
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décidé de soutenir énergiquement 
la campagne entreprise contre les 
tarifs douaniers.

On voit que nous avions raison 
d’affirmer que ' le peuple zurichois 
ne soutiendrait pas ses représen­
tants dans l’attitude qu’ils ont 
prise à l’égard de la Ligue contre 
le renchérissement de la vie.

Chronique neuchâteloise
(Correspondance particulière.)

Loclü, lo 20 juiu.

Très jolie et très gaie la fête 
du Grutli romand, dimanche, aux 
Queues. L ’emplacement, un peu 
lointain peut-être, lorsqu’il faut 
l'aire, à défaut du chemin de fer, 
tout le tra je t à pied, est admi­
rable. C’est dorrrière la maison, 
dans une clairière, à l’ombre de 
superbes sapins qu’avait lieu la 
fête. Des tables rustiques avaient 
été dressées ; un orchestre villa­
geois, formé par deux ou trois 
accordéons, jouait des ritournelles 
on ne peut plus sautillantes et 
faisait tournoyer dos couples d’heu­
reux danseurs.

Il y avait grande animation aux 
fléchettes, au fiobert ; les enfants 
se disputaient la balançoire. Une 
des plus jolies surprises c’était le 
panorama. En sortant du hicageon 
qui avait été utilisé comme ba­
raque de foire, 011 ne voyait que 
mines émerveillées et satisfaites.

La fête a si bien réussi qu’elle 
a donné à ses initiateurs l’envie 
de la continuer; elle recommence 
dimanche. Elle aura, si le temps 
s’y prête, 1111 succès certain. Que

nos amis de la Chaux-de-Fonds 
y viennent pour s’en convaincre.

(Correspondance particulière.)
Nouoliàlo], lo 20 ju iu  1801.

Vos lecteurs n’ignorent pas <|ue 
c’est aujourd’hui même qu’avait 
lieu l’inauguration du Cercle ou­
vrier de notre ville. J ’en sors et 
j ’en rapporte une excellente im­
pression.

Peut-être le jour aurait-il pu 
être un peu mieux choisi, un sa­
medi aurait-il été p référab le1? 
Quoi qu’il en soit, il y avait un 
grand nombre de personnes, beau­
coup d’entrain, d’animation, de 
vie. Il est vrai qu’avec un prési­
dent possédant une verve aussi 
endiablée que celle de M. N. Jacot, 
011 est obligé de s’amuser. M. Louis 
Amiet, avocat, a, en quelques pa­
roles très cordiales, souhaité la 
bienvenue et expliqué brièvement 
le but du cercle : ce doit être une 
réunion d’ouvriers discutant, dans 
un sens socialiste, les questions 
qui se présentent. La politique de 
parti est bannie du cercle. Des 
conférences seront organisées cha­
que samedi, en h iver; il y aura 
une salle dans laquelle les mem­
bres pourront lire, faire leurs cor­
respondances, demander des con­
seils ; deux fois par semaine, le 
soir, il y aura des consultations 
juridiques gratuitem ent offertes 
à ceux qui en auraient besoin.

O11 le voit, le cercle aura une 
très réelle utilité. Je mentionne 
en courantle discours deM. Fischer, 
en allemand, celui de M. Jean- 
monod, très écoutés, très applau-
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dis. Que dire de l'improvisation 
de M. Walter Biolley, si ce n’est 
qu’elle a provoqué un véritable 
enthousiasme et qu’elle a été fré­
quemment interrompue par des 
applaudissements répétés. Faire 
disparaître les barrières des partis 
politiques, discuter les questions 
pour elles-mêmes, lie pense]’ qu’à 
une seule chose : c’est que tous 
les travailleurs sont des frères ut 
qu’ils ont pour ennemis ceux qui 
11e travaillent pas, aborder fran­
chement l’étude des questions so­
ciales sur le triple terrrain de la 
commune, du canton, de la Con­
fédération, lutter contre l’omnipo­
tence du pouvoir fédéral et s’ache­
miner toujours plus vers la dé­
mocratie pure, voter avec enthou­
siasme l’arrêté fédéral qui accorde 
le droit d’initiative à 50,000 ci­
toyens pour la révision partielle 
de la Constitution... Voilà en gros 
les idées développées éloquem­
ment par l’orateur.

Je mentionne encore un chant. 
La musique a un peu manqué, 
mais ce sera facilement réparable 
pour une autre fois. N’oublions 
pas que c’était un début et qu’il 
promet. A.

Chronique locale

Renvoi de l a  fê te  sco la ire .  — Hier 
soir, le Comité des Etudes a tenu 
séance avec une délégation du 
Conseil communal. Il a été décidé 
do proposer à la Commission sco­
laire qui sera convoquée pour ven­
dredi soir, de renoncer à la fête

scolaire du 1S juillet, de se borner 
à la distribution dans les classes 
des bulletins, prix et accessits, et 
de renvoyer au 2 août, le cortèg'e, 
la cérémonie aux Temples et les 
divertissements habituels.

A U  R E V O I R !

Lecteurs de la Sentinelle, nous 
11e nous séparerons pas de vous 
sans vous dire un dernier merci.

S'il n’avait tenu qu’à nous, les 
rapports que nous entretenions 
n’auraient pas cessé d’une façon 
aussi brutale.

Les circonstances nous y obli­
gent. Ce n’est pas sans regret 
que nous vous disons aussi, non 
pas adieu, mais au revoir.

A défaut d’argent, nous avons 
du moins gardé la vivace espé­
rance, la robuste foi, l’inébranlable 
confiance en la belle cause que 
nous ne cesserons pas de sou­
tenir.

Un journal peut tomber, ce qui 
11e meurt pas avec lui, ce sont les 
principes immuables et les idées 
éternelles pour lesquelles il combat.

Le vrai et le juste ne peuvent 
et ne doivent pas périr. Quelles 
que soient les difficultés de l’heure 
présente, si incertain et si sombre 
que puisse nous apparaître le 
lendemain, malgré les ombres, 
malgré les ténèbres, une étoile 
brillera toujours dans notre ciel : 
C’est l’espérance en une organi­
sation sociale meilleure, à la créa­
tion de laquelle tout homme in­
telligent a le devoir de travailler.
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Lecteurs de la Sentinelle, nous 
11’abamloruierons pas cotte tâche, 
et c’est dans l’espoir que nous 
nous retrouverons un jour ani­
més des mêmes sentiments que 
nous vous répétons une fois en­
core : Merci et au revoir !

L a  Sentinelle.

M essieurs les m em bres de la  
Prévoyante sont p riés d ’assister, 
Mercredi 1e'' juillet, à  1 heure ap rès 
midi, au  convoi funèbre de

M. JoA CH Ifv l  GREUTER
leu r collègue.

Domicile mortuaire : Collège 19.
LE COMITÉ.

Co mm u n e  de la Ghaux-de- Fonds
On peut se p ro cu re r g ra tu item en t 

au bu reau  com m unal :
Le rap p o rt su r  l ’E tab lissem ent 

des Jeunes garçons, p a r  M. M aridor.
Le ra p p o rt de M. W yss, su r la  

C uisine populaire.
Le rap p o rt des experts  su r  l’usine 

à  gaz, ap rès  la  dern ière  enquête.
Une c ircu la ire  du départem ent de 

l’in té rieu r su r  les m oyens de com ­
ba ttre  la  tuberculose. 591

Commune de ia Chaux-de-Fonds
Le plan  d’ag ran d issem en t de la  

C haux-de-Fonds, côté nord, est ac­
tuellem ent affiché au B ureau  des 
T ra v au x  publics, où les in téressés 
peuvent le consu lte r ju sq u ’au  10 
ju ille t prochain .

Les oppositions à  ce plan devront 
être  envoyées au  m êm e B ureau 
ju sq u ’au 12 ju illet, sous pli fermé.

L a  C haux-de-Fonds, 2(5 ju in  1891. 
582 3-1 Conseil communal.

C h a u x - a

I T I M  Innss-StaMer
28, Sombaille, 28 

Demande linge a blanchir
Chem ises de D am es, 10 cent, p a r 

pièce.
Chemises de Messieurs, en cou­

leur, repassées, 20 cent, par 
pièce.

L inge de cuisine et de toilette, 
5 cent, p a r  pièce.

Serviettes, 30 cent, la douzaine. 
M ouchoirs de poche, deux pour 

5 centim es.
T ab lie rs  de cuisine, deux pour 

15 centim es.
B as 5 centim es la  paire. 547 
Le tou t payab le  au  com ptant. 3-2

t a sa

en cherche l’emploi
Se rend à domicile 

ou reçoit dans son 
salon antique.

offre à vendre
un buffet à une porte
S ’ad resse r au  bureau  de la  Senti­

nelle. 578 3-1
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FÉDÉRATION SU ISSE
des ouvriers

repasseurs, dém onteursâ remonteurs
C hers collègues,

En v e r tu  de  l ’artic le  46 de nos 
sta tu ts fédératifs, e t s u r  un ra p ­
port de  la sec tion  du Locle, 
nous avons le re g re t de vous 
annoncer que

ffl. E douard Clémençon
mem bre de  n o tre  association , 
s ’est engagé com m e re m o n te u r 
chez
Etloïiax'd. Quartier

au x  B renets
lequel e s t à l ’in te rd it depuis 
plusieurs m ois, e t q u ’il p e rs is te  
à y trav a ille r m algré les avis 
réitérés q u e  n o u s  lui avons 
adressés d an s  le b u t de lui ra p ­
peler ses  d evo irs  de sociétaire. 
Nous la issons le soin aux  ou ­
vriers de qualifier ce procédé.

C haux-de-Fonds, 9 juin 1891.
52G Comité central.
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Oiseaux à vendre
Un beau chardonneret mâle, bon 

hanteur, uu can ari ho llandais et 
ne femelle croisée.
S’adresser P a ix  n« 09, au rez-de- 

haussée, à  droite. 580 3-1

une cham bre non m eu­
blée, à  deux fenêtres. 
— S’ad resser chez M. 

'Héritier, re s tau ra teu r, boulevard 
; la gare , 2. 570 3-1

-w V l > v

Chèque

ASSOCIATION SYNDICALE
des ouvriers

repasseurs, démonteurs & remonteurs
Nos co llègues sont avertis de ne 

pas s ’engager a u  m o i s  ou aux 
p ièces, avec M. JACOT, Paul, fabri­
cant d ’horlogerie, 6 6 , rue Léopold 
Robert. Tous ceux qui accep tera ien t 
les cond itions de travail qu’il im ­
pose à se s  ouvriers, seraient m is à 
l’index.

P o u r  le Com ité :
L es V ice-Présiden ts.

FILIGRANE
R eçu un  choix  m agnifique 
us les artic les  et fourn itu res i

de 
con­

ce rn an t les ouvrages en filigrane. 
M archand ises de toute fra îcheu r et 
p rovenan t d irectem ent de fabrique. 
Vente à p rix  défiant tou te concur­
rence. Le cours continue comme p a r 
le passé. Se recom m ande, M me Ed.
P lP Y , ru e  Neuve 2. 510 6-4

A V I
Une p rem ière  ouvrière polisseuse 

de boites ém ail et niellé se recom ­
m ande à  M essieurs les é tab lisseu rs  
pour du trava il à  domicile.

S ’a d re sse r  au  b u reau  de la  Senti­
nelle. 3-1

DE MAGASINn1J J  P o u r tou t de suite ou pour 
p lus lard, on cherche à louer un 

m agasin  avec p lu sieu rs  g ran d es 
m ontres et situé au  cen tre  d es  af­
faires. Offres, ind iquan t le priA: da 
loyer exact, sous chiffre A .  Z 
à  ad re sse r  au  bureau.

de-Fonds
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ATTENTION
ON OFFRE A VENDRE Ĉ % E
SALON. S ’ad resse r rue du M anège 
n» 17, au  tro isièm e étage. 585 3-1

PT lT ïT ^ T Y  D im anche so ir dans 
I»  I l  1 1 1  le p ré  de Bel A ir

I *  I l  1 I  8 0 ,1  a  e u ' ^i e u  1(^ e  jjIiU  U c*ia m pûtre, une m on­
tre  a rg en t rem ontoir. 

L a  personne qui l’a u ra it trouvée 
est p riée de la  rap p o rte r au  bu reau  
de la  Sentinelle. 590A vendre
p l e t  d .e  ca,<3.et m oyenne taille. 

S ’ad re sse r  rue  du G renier 37. 678

à Toa,s prise un 
-u.n.ifcrm.e ccm-

On offre à  vendre
une b a lan ce  à  peser l’o r et une 
cha ise  d’en lan t pouvant serv ir de 
tab le  à  rou lettes. S ’ad resse r rue  de 
l’Industrie  5, ‘2me étage. 522 3-3

On offre à vendreUn b i c y c l e
à  trè s  b a s  prix . S ’ad resse r Dem oi­
selle 49 au  p lainpied  à droite. 581

A k i t i r  A I I V  dem ande deAN NE AU A  suite, pour Genève, 
----------------------  un  bon ouvrier fa i­
seu r d’anneaux . Inutile de se p ré ­
sen te r sa n s  preuves de capac ité  et 
de m oralité. — B o n .  g -agre.

S’ad resser, C ase 1591, G rande 
P oste, Genève. __________ 572 3-1

Outil venant 
de s’éta-

Îb lirse  re ­
com m an­
de pour 

de l’ouvrage.
Habillements de petits garçons 

jeunes gen s et Messieurs 
O uvrage prom pt et soigné. 
S ’ad re sse r  ru e  de la  S erre  C, au 

rez-de-chaussée. 579 3-1

offre à remettre
une cham bre  m eublée à  2 fenêtres 
à un M onsieur de toute m oralité.

S ’ad re sse r  ru e  de la  C h arriô re  18 
au  p rem ier étage. 580 3-1

Oi offre il louer S 3
------------------------------------  de 2 pièces,
bien situé. — S ’ad re sse r  rue  de la 
S erre  69, au  rez-de-chaussée. 3-1

On demande J X & Æ
enfan ts et a ider au m énage. 

S’ad resse r au bureau.
A  la  môme adresse, on. offre 

à, vendre un to u r au x  débris 
peu u sagé et en bon état. 492 3-3

On demande - , t , C
tie r de charron , pour un garçon  de 
16 ans, fort et robuste, d’orig ine 
bernoise.

S ’ad resse r chez M .F. R u tschm ann , 
P ro g rès  6. 558 3-1

On demande j S S f j r i S Ï
dans un petit m énage.

S’ad re sse r  rue Ja q u e t D roz 27 au 
2me étage, à  gauche. 58» 3-1

Atelier de graveurs & guillocheurs
de 4 places, est à louer pour de 
suite, avec les to u rs  et l’outillage, 
situé au  cen tre  du village.

E tude F. R U EG G ER , Léopold 
R obert 1G. 543 10-3

Â ini iar> C ham bre m eublée à  
l U l i c l  deux li ts .— S’ad resse r 

Café Pelletier, p rem ier étage, rue  du 
P rem ie r M ars. 528 3-3

A lfillP Î1 ** Ilne ou deux personnes lUUCI de toute m oralité, une 
ch am b re  non m eublée. S’ad resse r 
rue de la  S erre  20, 3me étage. 523

Im prim erie  de la  Sentinelle


